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FEUILLET iroa. 


Vagsovie, le 17 Juillet. ; 


Projet d’inftructions pour la Délégation à nommer, aux 
fins de traiter avee S. E. M. l’Ambafsadeur de Rus- 
sie: tel qu'il a été érigé en loi le $ du cour: d’a- 
près les corrections © additions faites dans les Jéances 
précédentes. : E 


Dans l’état funefte où fe trouve aujourd’hui la Répu- 
biique, il ne, lui refte plus d'autre moyen d’afsurer fon 
exifrence, & de conferver intacte la propriété de fes do- 
Maines dans toute leur étendue, aux termes de la cons- 
titution de 1775. quien garantit l’intégrité d’une manière 
fpéciale; que de s'unir à la Cour de Rufsie par lesliens tes plus 
intimes, & d’invoquer les fecours de l'Auguste Catherine. 

-~ Comme la République desire avec autant d'ardeur que 
. de sincérité, d'employer pour atteindre ce bur, tous les 
moyens que lui permer fa situation actuelle, & qu’elie aime 
à voir fous le point vue d’une eflectuation prochaine de 
fes vœux, Îles ouvertures faites par S.E. M. P Ambafsa- 
deur , aux Etats afsemblés en Diète, fous le nœud de ia 
Confédération; Elle s’emprefse avec toute la franchife 
dont elle eft capable, de désigner & munir de pleins-pou- 
voirs, un certain nombre de perfonnes, à l’effec d’entrer 
en régociations avec le dit Ambafsadeur, pourvu de fon 
côté d’une autorifation femblable. En confequence ; Nous 
Roi, de concert avec les Erats afsemblés en Diète, eraçons à 
ces Députés les inferuccions fuivantes , qui doivent fervir 
de bornes à leurs pouvoirs, & lier tout-à-la-fois leur con- 
science & leur honneur. 4 

1. Comme S. M. l’Impératrice de routes les Rus- 
sies, a promis formellement aux Délégués envoyés vers 
Elie, per la Conf: gén: des deux Naricre, de fe rappro- 
eher de la Pologne, par un traité d’illjance qui unifse à 
jamais les deux Etars; & comme les moindres engage- 
mens de certe illufere Souveraine, font prifés par toutes 
les Nations . & par fes propres fujers, a légal des traités 
les plus folemnellment ratifiés ; pleine de confiance dans les 
pomefses de S$. M. la République regarde Sa parole, 
comme un traité déjà conclu, auquel il ne manque plus 
que les formalités d’ufage. En conféquente , MM. les 
Deputés feront exprefsement tenus, de commencer leurs 
négociations avec S. E. M. PAmbafsadeur, par la rédaction 
d’un traité dalliance perpétuelle entre la Pologne :& la 
Rufsie, dans tonte l’érendue. & avec toures les claufes 
què comporteront lès convenances réciproques; de manière 
à garantir tour-à la fois & d’une manjère efficace, lPinté- 
grité des domaines de chacun des deux Etats, leur in, 
dépendance refpective, & les fesours mutuels qu'ils feront te- 
nus de fe prêter, en zas d’arceintes portées à l’une ouà l’autre. 
7 2. M. les Députés front autorifés à rédiger des 
poincs particuliers, qui fans'faire partie intrinféque du 
traité, auront la même force & valeur; dans lefquels points 
ils devront prendre tels :arangemens qu’il conviendra, fur 
tour ce qui peut éloigner pour jamais. toutes efpe-es d’in- 
convenances. dans l’adminiftration politique & civile, tant | 
relativement à la juftice, afin qu’elle foit rendue aver la même 
exactitude, & celériré aux habitans des deux Empires; que pour 
ce qui concerne je libre pafsage des uns & des autres. & le’ 
cours réciproque des monnoies : de manière que tel inci- 
dent qui pourroit avoir lieu à cet égard , puifse être ter- 
miné promptement & fans aucunes difficultés. Utfant de 
ce droit dans Ja circonftance actuelle , MM. les Députés. 
requéreront de M. l’Ambafsadeur, des indemnités”. pour 
les dommages caufés aux citoyens par le féour des trou- 
pes kRufses, & le pryement des fourage$ qui ont'été livrés. 

3. Comme une alliance aufsi étroite entre des Etats: 
dont l’indépendance eft égale, exige nécefsairement une 
réciprocité d'avantages, qui foit garantie par Un traité de 


ni préfens ni 


ne \ SEA 
domaines de la République , qui avoisinent les Provinces 
iyises, Pexcavation, de quelques canaux, & is réparation 
des chemins publics, dans ia vue de faciliter le tranfport 


‘des marchandifes; dans ce ças, quand & partout où ce 


befoin fera réciproquement reconnu, la République fera. 
tenue en conformité des arrangemens pris avec la Cour de 
Perersbourg , de faire fur fon te:ritoire, les dites répara- 
tions à fes fraix , & de mettre ces canaux & ces routes, 
fur le pied où elles fe trouveront dans les provinces Impé« 
riales, en prenant d’ailleurs toutes les précautions, que 
requierent Pinterêt & la füreté des commercans. 

4. Comme le commerce de Pologne exige des pré- 
cautions & des claufes particulières, , relativement aux 
Etats de S. M. le Roi de Prufse, en raison des rapports 
femblables qu’ils ‘ont habituellement avec la Rufsie; MM. 


les Députés devront réclamer en faveur de la République, 


la médiation de cette Puifsance, & demander que ces di. 
verfes claufes foicnt également protégées par elle; comme 
aufsi de donner l'exemple à S. M. P. pour l’évacuation des 
Provinces Polonoifes par fes troupes. } 

5. Enfin, pleinement, convaincue que par un rappro. 
chement aufsi intime avec l’Empire de Rufsie, & des liai. 
fons telles que le comporte la dignité d’un peuple libre, 
Elle témoigne à certe Puifsance, autant fon desir de S’unir 
à Elle, que fa confiance dans les promefses de S. M.j. 
déterminée d’ailleurs à ne jamais s’écarter des fentimens 
qu’elle a consignes dans fa note en réponfe, fous la date 
du 23 du cour: la République continue à mettre la mê- 
me confiance dans la grandeur d'ame de S, M. l’Impéra. 
trice; & fe promet non fans fondement, que $. E. M. 
liximbañfsadeur ne fera à Ses Députés aucunes proposi. 
tions, dont l’efféctuation outre-pafse les pouvoirs-de la 
Diête, & compromette’ le ferment folemnel qui la lie. 
En conféquence ; MM. les Députés ne pourront entendre à 
aucuns arrangemens Qui feroient contraires à la détermina- 
tion exprimée dans la dite note en réponfe, ou dans les 


‘arrangemens anterieurs , & n’ont aucuns pouvoirs pour traje 


ter & arrêter quelque chofe que ce foit, qui y porteroie 
atteinte, savant d'en avoir recu l’ordre exprès du Roi & 
des Etats afsemblés, 

Voulane nous afsurer d’autant plus de leur fidélité 
à remplir ies inftructions ci-defsus , nous exigeons de MM. 
les Députés,. qu'ils s’obligent par ferment fur léur hon- 
neur, foi & Confcience, de ne recevoir dans aucun tems, 
récompenfes , & de rejetter toutes offres ou 


promefses qui letr auroient été ou leur feroient faites, 


afin de ‘ne donner 
fur leur compte. 


Suite des Jéances de la Dite extraordinaire afsemblèe à Grodno, 
Du Samedi 6 M. OZarowshi Cafrelan de Woynice, 
en fa qualité de Lisutenant-générai chargé du commande 


prife à aucune opinion défavantageufe 
jrs y y 


ment temporaire des troupes de la Couronne. préfente di4 


vers rapports qu’il vient de recevoir, & d’apres lesquels 
il appert que les troupes. Prussiennes veulent pénétrer dans 
de nouveaux Palatinats ; & qu’elles y ont déjà ordonné deg 
livraifons de. fourages. Il demande aux Htats, de lui trâcer 
le plan de conduite qu’il doit fuivre en cette rencontre. 

. M. Kofs:kowski Grand Général de Lithuanie, eft d'ae 
vis d’oppofer une résifrance ouverte aux nouveaux prog: ès 
de certe armée étrangère , & de donner des ordres en con- 
féquence à M. OZarowski, pour être adrifsés aux troupes 
fous fon commandement. M. lP'Evêque dé Livonie confeil. 
le d’enjoindre à MM. les Chanceliers, qu’ils ayent à fe 
rendre chez M. lAmbafsadeur de Rufsie, pour lui faire 
part des rapporcs qui viennent d'être communiqués, & 
prendre fon avis fur cet objet, avant de rien ordon- 


commerce; le troisième objet à remplir par MM. les Dé- ner.—S, M. appuye la motion de M. l’Evêque Kofsakowski; 


utés, fera la confection d’un traité de ce genre, entre 
F Rép 

manière la plus convenable pour les deux Hrats. A cet 
efet, MM. les délégués. auront des pleins-pouvoirs illimi- | 
tés, pour arrêter taur ce qu’ils croiront ètre le plus a- 
vantageux pour l’un & Pautre. Hn outre, si cette com- 


l'en conféquence on donne à MM. les Chanceliers, une 
ublique de Pologne & l’Empire de Rufsie,' de la | injonction telle qu’il Pavoit propofée. 


Un nonce de Livonie (M. Jozophowicz ) remet un 
projet d’après lequel on donneroir à la Délégation qui doit 
traiter avec M. de Siewers , des pleins-pouvoirs illimités, 
à la faveur desquels ils pufsent arrêter tout ce qui leur 


munauté d’intérêrs & d'avantages, nécefsitoic fur ceux des | fembleroic bon, fous la claufe exprefse que les Etats ra. 


Iii 


ye des infrructions dounées aux dits D<putés..… 


026. Te 

tifieroient tout ce qu'ils auroient conclu définitivement. 
Il n’y eut qu'une voix contre cette motion, bienquw’eile 
eut été appuyée par M. le Maréchal — M: Plichta nonce 
de R.wa communique un projet tout à fait oppofé, fuivant 
lequel les Députés ne doivent avoir d’iutres pouvoirs, que 
ceux qui font exprimés dans le projet d’inftructions éri- 
gé en loi, & font tenus de foumettre toutes leurs opéra- 


tions, à l’examen & à la décision de la Chambre, Ces deux. 


projets fonc pris en délibération, & la féance levée. 

. Du Lundi 9. Dès l'ouverture de cette féance, quel- 
ques membres, mais en petit nombre, demandèrent une 
décision fur le projet p'opofé la fur-veille, par M. Jozophowiez 
nonce de Livonie, relativement à la Délégation. U ne grande 
Majorité ferdéclara contre ce projet, & demanda la préfé- 
rence en faveur de celui de M. Plichta. Comme les avis 
reftoienc partagés entre ces deux projets: on les remit 
Pun & & l’aucre à un examen ultérieur, qu’on détermi- 
na pour la féance du lendemain. 

-On lut enfuite un projet fur la nomination des mem- 
bres, qui devoienr compofer la Délégation déterminée le 5. 
il fut pris en délibération, & la féance remife au jour 
fuivant. | | 

Du Mardi 9. On remet fur le rapis lé projet des 
pleins-pouvoirs à donner à la Députation, quidoit être 
nommée pour traiter avec S. E. M:l’Ambafsadeur. : Après 
diverfes corrections & additions, il eft adopté à Punani- 
mité dans les termes fuivans, & reçoit comme loi ,2 la fanes, 
tion des Hrats. i paies 
MM. les Députés, aux fins de 


` Pleins-pouvoirs remis à 
traiter avec M. PAmbafsadeur de’ Russie. 
“Nous Roi, de l’aveu unanime des Erats de la Répu- 
bliqué rafsemblés à Grodno, le 17 Juin, en Diète extra- 
ordinaire, ‘fous le nœud de la Contédération de` Targowi- 
ce, en vèrtu des Univerfaux donnés par Nous Roi ; ven 
Notre Confil: ‘après lélection faite aufsi à l’unanimité, 
du Matéchäl de la Diète, dans la perfonne du Sr. Stanis- 
las Bieliński Sous-Fichanfon de la Couronne, & nonce de 
la Terre de Varfovie; après la jonction de la Chambre des 
Sénateurs avec celle des nonces:; la ré-eption des notes 
uniformes; remifes féparémentc le 19 du même mois, par les 
Miniftres refpectits des Cours de Pérersbourg & de Berlin, 
& latrédaction de la réponfe donnée aufsi féparément a 
chacun des-dits Miniftres, le 23 fuivant ; enfin après la con- 
fection définitive des inftrucrions , defcinées à fervir de règle 
. de conduite, à la Déuration qui doir être nommée, ‘pour 
traiter avec M. l’Ambafsadeur extraordinaire de Rufsie: 
Nous avons choisi & désigné à cet effets MM. NN-aux- 
quels Députés nous avons donné & donnons par les pré- 
fentes, tout pouvoir d’entrer en négociations quelconques 
avec le dit Ambafsadeur extraordinaire de Rufsie, comme 
aufi- de rédiger, conclure & signer tout ce qu’ils éroiront 
être d’un avantage réel & durible pour la Nation ; & d’ac- 
cord avec les véritables intérêts de nos Etars & de la Ré- 
publique : promettant fous le fceau de Notre parole Royale, 
d’icceptér & ratifier cout ce qu’ils auront fait, arrêté, con: 
~elu & signé fur ce poist, dès qu’il aura été approuvé pa` 
les Hrats reconnu équitable, & conforme à la teneur 
$ 
Dèsque cette formule de pleins-vouvoirs eut été lie 
& fanctionnée par les Fratss M. Oarowski: en fa qualité 
de Liéuténant- général chargé du commandement temporaire 


des troupes de la Couronne, prit la parole, & insifta fur 


la nérefsité de désigné provifoirement ‘une fomme, pour 


“acquirer les, appointemins d’un certain nombre d'officiers, | 


qui fe trouvant ave= leurs Corps. refpectits. dans les provin- 
ces enlevées à là, République , ont refufé d’y prêter le fer. 
ment qu’on exigeoic d'eux, & font repafsés en Pologne. 
‘Les Etats foufcrivirent à cette proposition, & détermi- 
nèrenñt pour cet. objet, une frmme de 60,000 fl: laquelle 
fera payée aux térmes fixés par le créfor publie. 

- À cette occasion M. Zatuski nonce de Sandomire, 
donna.quelques dérails fur lPécat actuel dutréfor, & eu in- 
fera que les refsources qu’il offroit, n’écant nullement propor- 
tionnéés avec les hefoins de.la République, ‘il étoit ur- 
gent dé prendre des mefures, qui récablifsent l’équilibre 
entre les unes & les autres. Enfuite la féance fut levée, 


afin de laifser le tems, jufqu'au lendemain, de procéder à 
N 1. ; 


la nomination des Députês.. a. 

— Comme la nomination des Dépütés 
à la féance du tr. S. E. M. PAmbañfsadeur remit ce jour- 
là mème , une note dans laquelle il témoignoit fa furprife & 
fon mécontentement, de ce qu’au mépris des prérogatives 
attachées au Trône & à la dignité de Maréchal, ( qu’il é- 
toit autorifé à protéger & défendre , ). chaque séance. étoit 
marquée par. des écarts condamnables &un défordre révol- 


tance M, l’Ambafsadeur  rappellois à ceste: occasions ce 


PER NE 


ns 


devoit avoir lieu 


Le 


qu'il avoit déjà dit dans fa note du 4. & demandoit que le 
mode: d'élection pots les‘ Délégués. \fuivi ën 1773. fút 
adopté par. la Diere actuelle, wfe à dire que le Roi feul 
nommât les délégués du Sénat, & M. le Maréchal, ceux 
de’ Ordre Equéfire IE déclaioit que toutes démarches con- 
| traires, & dela nature de celles qui ont eu lieu jufqu’ici, 
devroienc être reprimées, comme refgiraut cet efprit de 
fJacobinifme, qui a présidé à la révolution inconfcitutionel- 
le du 3 Mai. , 
< M. PAmbañfsadeur y difoir encore, que d’après les nou- 
velles & très exprefses inftruccions qu'il venoit de recevoir, 
la nomination des L'éputés devoit être eflectuée pour le 12. 
füivant le mode adopté par lå Fiete dé 1773. Il exigeoic 
que robs lés- arrangemens qui feroient pris, de ‘fufsént au 
nom de la Diêce, qu’il avoir recornue lui-même pour li- 
bre &confédérée, & qu’on ne fe fervit piüs. dorénavant de 
éette formule additionelle, qu'on avoit malivieufement. em- 
ployée dans les pleins-pouvoirs confentis le g: Sous le nœud 
de la Conf: de Targonwice ; attendu que cette Confédération 
étoit cenfée inactive pendant la tenue de la Diere, & que 
“illeurs la volonté de $. M. Jmpériale étoit ,. qu’elle 
-fùt  difsoute, — M. l’Ambafsadeur finifsoit par _ deman- 
der que la Diète' fubsifruât au ferment: qu’elle avoit presa 
crit, une- autre formule où il pe’füt point queftion de cora 
‘ruption, vu que de tels foup;ons êcorent injurieux pour 
lui, & déshonorans pour la Diêre elle-même: enfin il 
réquéroir ‘une détermination prompre , & conforme aux des 
sirs de Son Auguste Souvetaine;, qui ne vouloir que le bone 
fheur & la tranquillité de la- Pologne; qu'autrement il fee 
voit obligé d'employer lautorité qui lui étoir confiée, pour 
écarter de l’afsemblée, ces efprits -turbulens & enchou- 
sidstes, ces factieux , ennemis. du repos public & de leur 
patrie , dont la préfence ne fe faifoir remarquer , que. par 
de nouveaux retards à la marche des affaires, 
; Cette Note lue à la féance du meme 
lieu à une très longue délibération , d nt-le réfulrat, fur que 
le ferment prété par les mémbres de, Pafsemblée, ne leur 
permettoit pas d'accéder, à tous, les points propofes par M. 
PA mbafsadeur, : Cependant on s'accorda enfin à coniérer, à: 


S. M. le üroit de nommer tous les Députés fins difrince 


tion, Voici lès noms dé ceux qui ont été désignés en con- 


Lféquence de cet arrêté, & qui ont tenu leur première fée 
ance Samedi 15. dans la falle d’audiente du chateau, à la- 


quelle s’eft'trouvé S E.M. de Siewers. ‘ 
‘+ D'entre les Mini stres — MM . : 
Tyfzkiewiez Gr: Maréchal de Lichuanie,—Kof$sakow- 
ski Gr: Général du même Duché —Le. Pce. Sutkowski Gr: 
Chan-elier de la Couk:—Le Cte Plater Vice Ch: de Lithuas 
nie.—Ogiñski Gr:.Tréforier de cette Province.—Liziekoris 
ski Tréforier de Cour: itid.— Zabietio Général de Camp ibid, 
Du Sénart & de l'Ordre Fquestre. 
Te Dela Province de la Petite Pologne. —WMM.. : 
| Skar(zewski Evêque de Eublin.— OZarowski Cofrelan 
de Woynice.—Ankwicz, Kofsakowski, Nonces de Craco- 
vie.—Zatuski, Jankowski, de Lublin.—Kunicki, de Chetms 
—Walewski, de Wothynie. ns à dus 
2. De La Province de la Grande Pologne .— M ÀT. $ 
io Kofsakowski Evêque de Livonie.—Oborski Caftelan de 
Ciechanów.— Rokitnicki, nonce de Plock.— Stanilzewski, 
Oftrorog, nonces de Czersk.— Bieliński, Klicki, de: Vare 
fovie.—Zambrzycki, de Nursk. / x 
2. Du Grand Duché de Lithuahie.— MIN, 


D: 


Le Pce. Mefsalski Ev: de Vilna.—Le Pce. Radziwilt 


Palatin ibid:—Szyzko nonée de Lidzki,—Kieczkowski, de` 
À Trock.—Zyniew, de Grodno.—Kofsakowski, de howieñsks 


—Gielgud, de Samoëitie, —£.oppot, de Nowogrod. S 
- Nous donnerons Samedi les notes du 4 © du 11. aveo les reponfes, 
EUR AIN ES ; 
: Suite des éyénemens du 20. au 26, Juin. 
Extrait d’un maniféste intitulé: Marfeille aux Républie 
cains Francois, signé per les membres compofant le 
Comité général des 32 fections de cette viile. 
3" Républicains, hommes de tous les pays, qui voulez 
la liberté & qui dérefcez la licence, qui abhorrez làa Rovauré, 
qui voulez maintenir la République une & indivisible, joi- 
gnez-Vous aux Marfeillois, qui expriment le vœu déjà et 
| mis par UD grand nombre de départemens. * 

» Is reconnoifsent que la situation actuelle & politique 
de Paris , vaut une déclaration de guerre à route la Re- 
publique. : ae FE 

» Ilsen accufent , & vous dénoncent comme coupables 

! de tous les défordres qui afligenc la France, Philippe d'Or- 
heurlemens, & dont le-nom fouilléroie cet écrit, lantre 
des Jacobins; de Paris, Îles factieux & les intrigans- qui font 


- répandus, & qui a'agitens dans coupe la République. Mar: 


jour, donna . 


| léans & fa faction, lé monftre frénérique qui lui vend fes 


{a diftribution ‘de la jufrice la plus prompte, ‘s 


7 


tente tes sionale comme desennemis püblict, qùi ont voÿlü | > 


nous conduire fur les bords du précipice, pour aduitérer leùr 
anarchie moônftrueufe & calculée, 4Vee un Roi de leür créa. 
tioni... Et ce Roi, feroit l’homme le plus corrompu dé. 
fon siècle, un homme perdu dé dettes, riche d’opprobre, 
de crapule & de lâcheté; l’homme qu’uñ vertueux citoyen | 
ne voudfoit pas admettre au nombre de fes valets, & que | 
ceux-ci repoufseroient ; l’homme enfin que nos murs rece- | 
lent, & dont nous voulons la punition également prômpte 
& fevère, « i : 

, Nous vous invitons à signer avez nous» la jufte & 
indifp enfable confédération, que nous propofons pour le falut 
publie , & pour lavér tant d’injures, e ,  : 

-s En conféquencé, Marfeille déclare quelle eft dans un 
état légal de résifiance à lopprefsion, & ‘qu’elle s’aurorife 
par la dói du falur public,-à faire la guerre aux factieux.c 

» Qu'elle ne peur reconnoitre déformaïs dans la Con-' 
vention» dont linrégraliré eft violée, la repréfentation na- 
tionale, & qua l’époque feulement où les mandataires du 
peuple rendus à leurs fonctions, voteront librement, la 
Nation lüi ôbéira avec confiance & foumifsion. + -` 

` n Que l’emprifonnement d’un grand nombre de députés” 
févislareurs, eft un acrenrat,produit par le‘déliré du crime; 
&trencar que la poftérité auroit peine à croire , s’il ne lui 
parvenoit avec la preuve de la vengeance éclâtante , que 
ue nous jurons den tirer, & que vous viendrez obrénir 
avec ‘nous! “s Ne 

„Que les gens de bien que Paris renférme ericore dans : 
fon fein ; font invités à feconder, autant qu’il fera én Idir 
pouvoir, les efforts coalisés que nous allons faire pour le 
falut commun, & laifser tomber fur la têre des faetieux, 
tout le poids,dé la refponfabilité, que nous déclarons en- 
sourue par leurs forfaits, “ ` 

»`Quen arrêrant une levée d’hommèesen nombre dé- 
terminé, prêts à fe réunir en mafse pour opérer Panéan- 
tifsement des factions dans leur repaire, les Marfeillois 
qui veulent terminer la révolurion qu’ils commencèrent, 
& propager l'exemple qu’ils viennent de donner, appellent 
à eux tous les citoyens jaloux de bien mériter du genre 
humain... [ls ne prennent cette efpece d'initiative, qu’at- 
tendu Purgencé, en foumettant leurs inefures à l’examen 
& à Papprobarcion de tous les membres du fouverain, & fans 
prétendre mettre des bornes au Zele des généreux défen- 
feurs de la patrie, qui voudront fpontanément renforcer 
la phalange de la liberté, Ils efpêrenr qu’elle grofsira fur 
fon pafsage , & s’accroitra de tous les citoyens jaloux do 
pérer le bien.g# a ; eA à 

„Que fur les drapeaux de cette armée, les. foldats 
de la patrie liront le complément de toute bonne loi: 
“République une & indivisible, refpect aux perfonnes & aux. 
p opriétés;,parolessonfolant:s dé;à gravées dans leurs cœurs. 

* n Que nous appelons à Fieu & à nosarmes,;des, at- 
tentats commis envers l’intégralité de la repréfentarion 
Nationale, des arteinces portées à la libercé individueile, de 
ños députés extraordinaires , des complors lihercisidés dons 
un miracle de lä Providence nous a préfervés,.k ; dont. 
Marfeille pourfuir les complices, qui s’ecoienr chargés ;de. 
cette horrible exécution dans fes murs. Un tribunal:po- 
puhaire, auquel elle doit fon exiftence impofante :& pai- 
sible, instruit le procès des conjurés, malgré les .obfracles 
dont on 4 voulu Pencourer. {nvefti de la confiance du, 
peuple, & remparé par elle, la plus impérieufe des loix, 
celle dés circonftances, détermine fon activité; & loin que 
le peuple de Marfeille puifse être regarcé comme réfrac. 
taire à la loi, en ufant de fon gl:ivé pour frapper les cou- 
pables, il'accomplit le premier des devoirs fociaux; qui eft 


n° Afosi la ville de Marfeillé joint aux: motifs tirés 
du falur commün de la République , qui légitime fi dérer- | 
mMinarion, Péxposition des griefs particuliers qui la touchent, 
& la nécefsité où elle eft d’impofer silence à fes calomnia- 
teurs, qui défefpérés de n'avoir pu allumer parmi nous: 
le flambeau de la difeorde, ofent le préfenters ja Conven- 
tion Nationale, commé la lumiere de la vérité, « 
Républicains , le signal ese donné, les momens font 
précieux & les mefures décisives. Marchons: que la loi 
entre avec nous dans Paris! & si Vous en iznorez les che- 
mins, fuivez la trace du fang de nos frères, elle vous 


l'évnduira jufqu'aux pieds de fes murs, d’où font partis les 


fléaux homicides, les complots fanguinäires & Pagiotage dé» 


| vorant, fource de norre mifêre: «> : 


Là, vous rendrez la liberté aux'bons citoyens, la | 
dignité à la: repréfenrarion Nationale... Les fcélérats dis- 
paroirronts & la République fera fouvée. a 
; Délibéré au ` comité général des 32 fections de Mar- |. 
feille, le 12 Juin 1709. Pan 2e; de la République Françoife, 
Signé: Peloux, Président; Castelanet $ Pinatel, Secrétaires, 


„qW elle deur a fixé, 


ee 297 
Le r6. tous. les Corps adminiftratifs on prêre 7 
ferment exprimé dans ce manifefte..…… SEE 
L'expérience l’a prouvé depuis long tems; de tous” 
les moyens propres à déraciner le germe. de là difcirde, 
à ramener l’union parmi des hommes divifés de, fenrimess 
& d’incérêts, il n’en eft point de plus efficace, & qui 
produife plus fürement cer effer faluraire, qu’un péril im- 
minent. La France devient aujoud’hui un nouveau rée 
moignaäge en faveur de cette vérité. Piefsés aù déhors 
&: presque fur tous les points, par des arinées nombreufes, 
qui tentent de venger les mauvais fuccès de la dernière - 
campagne; devoiés au decens par des légions de rébelles, 
qui mertent tout à fèu & à fang, les François ont enfin 
fenti que l’harmonie; la concorde pouvoient feules les ar- 
rather à tant de dangers réunis, On les voit tous maina 
venant, fe rafsembler fous les drapeaux ‘de la patrie, & 
former une mafse impofante de toutes ces forcés partiel- 
les, que leurs, chocs oppofés détruifoient fuccefsivement & 
en pure pette. Depuis le 18 Juin, presque toutes les vil ` 
les s’emprefsent d’envoyer à la Convention des dépurés ou 
des-ädrefses, pour défavouer les démarches liberticides faites 
à leur infçu & contre leur gré, par les Directoïîres ou 
autres autorités confticuées; toucés déclarent qu’elles pere 


sistent dans % yefpect inviolable, qu’elles. ont témoigné | - 


jufqu’ici aux loig fanccionnées par es legitimes & feuls ren 
présentans de la Nation... Marfeille qui avoit si forcemeng 
électrifé toutes les têces de fon département, par ce phose 


phore nti-civique, dont Pétincelle dirigée au gré de fes 


chefs. mënagoit de tour émbrafer; Marfeillé , qui fe croyant 
encore une Republique indépendante, .prétendoit ‘donner 
le ton à toutes les Provinces, à celles dù midi fur-cours 
Marfeille enfin ; qui ofoit s'établir juge de la Convenrion, 
& fe créer des pouvoirs au mépris de fes ordres ; Marfeil. 
les elle-même vient d'envoyer comme les autres villes, 
des députés à Paris. Elle adhère à la proclamation du 
13. qui déclare que dans les journées du gI Mai, ter. 2, 
S g Jzn, le Conseil-général xévolutionaire de la Commune; 
© Je peuple de Paris ont puissament concourt à fauver la li» 
berté, l'unité  l’indivisibilité de la République: File fous- 
eric dé même à tous les arrêtés sévères porrés depuis, 
contre les Direcroires & les Communes refräctaires aux 
loix, & notamment à celui du 19. qui abroge le comiré dit 
populaire de cette même ville; déciare set membres afsasa 
sins, © leurs actes, des afsafsinats; perméetà tous-lercitouens 
de leur courir fuss met hors de- laidoti, tous ceux qui lui. 
préteroient leur ministères Besos ue te Ù 
-Heft à préfumer que ce rapprochement d’abord par. 
tiel, mais qui commence à devenir général, amenera le falut 
de la République, si elle veut encore fe fauvér; que 
da Conftiution achevée & décrètée le 21. fera ‘bientôt ua: 
point de ralliement autour duquel fe rafsembletont tous 
les partis; que la voix puifsante de la loi fe fera entendre, 
éteindra toutes les haines, combinera tant -d’inrérêts die. 
vers qui fe croifent, &les fera marcher de confert am but 
Voilà dumoins ce qu'on efpère à 
Paris & daas toute la :France,.... 2-3: FRE 
. Dès la feance du 18. un membre avoit dires; Nous 
devons veiller dans nos fections ; les prétendus: prifonniers 
François, que les. rebelles: ont traités avec”-elémence, & 
qui reviennent à Paris, après avoir prèré férment à Pars 
mée très-chrétienne, de ne jamais fe battre éontre Lovis 
XVII. , Ces lèches efclaves ne rougiront pas de teniriletis 


fermens, quoique leurs engägemens foiert nuls; car un 


) 


Républicain ne.doit tenir, que le ferment qu'il a fait*à la lis 


berté, Ces Mefsieurs viendront diminuer notre ‘hainé cone 


‘tre les frélérars de la Vendée, en nous expofant léségarda 


que ces. rébelles ont eus pour eux. Infenfés qui ne voient 
pas, .qu'ilsne les-carefsent, que pour les étouffer ! Îl en efe 
arrivé, de ces prifonniers, & on die qu’ils ont tous éré 


emprifonnés ; entre autres deux ‘officiers porteurs du pas». 


fe-port fuivant <i 
i Pafse-port.de Saumur. ,; Nous, Commandant des armées 
catholiques & royales; avons: accordé le préfenr ‘pafse-port 


à Mefsieurs Seso gardes du bataillon de. lefquels ayant ` 


été faits prifonniers au château de Samur, ‘ont acéédé à 
une capitulation-acceprée par le confeil de guerre, fuivant 


les principes d'honneur & d'humanité des Chefs des armées 


catholiques. & royales, ‘en date du To Juin:1703. léfquels 
ont promis &;juré fur leur honneur, dé-ne jamais porter 
lés. armes contre Sa Majefté trés-chrériéenne Louis XVII. 
qu'ils ;reconnoifsent pour unique &légitime Souverain, ni 
contre la religion -eatholique & romsine, Faic:à Saumur, 
le 12 Juit, Pan: 1er. de Louis XVI“ k POP aS 
Signé, de Bernard de Marigny, Commandant une 
des armées catholiques : & royales. zi TAN 
-o Barrêre:3 la féance du 22. inftruit'encbore Pafsemblée, 
que des prifonniers faits & relächés par les rébelles, reviens 


cé 


` 


r 


‘ame. parallele. L’énnemi .ne tira 


ra à ` 
y ‘ 
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nent dans leurs foyers; & s’applaudifsent d’être munis de 
certificats de l’armée catholique. ,, Hs ont les cheveux cou- 
pés, & cerre marque d’infamie ne les fait pas rougir; ils 
fe croient courageux, parce qu’ils ont été faits prifonniers 
par des brigands, & penfent qu’il eft valable le ferment 
odieux qu’ils ont prêté, de ne plus porter les armes con- 
tre la horde qui porte les bannières dù fanatifme & de la 
Royauté.‘ Barrère a fait adopter contre ces déferteurs, 
le décret fuiVanct: < 
» La Convention Nationale, après avoir entendu fon 
comité de falüt public, décrète : s 

<. Tous hommes fervant dans les armées de la Répu- 
blique, dirigées contre les rébelles de la Vendée, qui a- 
près avoir Été momentanément arrêtés par eux, en au- 
roient reçu un pafse-port ; & s’en prévawdroient pour fe dise 
penfer de rëntrer fous les drapeaux de la République , fon 
déslarés laches & déferteurs de la caufe de la liberté; com- 
me tels, privés du droit de citoyen pendant dix ans: mis 


? 


en état darréfration, jufqu’àa ce qu’il en- ait été autre- 


ment ordonné; fans préjudice de plus grandes peines, dans 
de cas où ils feroient convaincus, d’être d'intelligence avec 
les rébelles. + Se 
‘777, Celui qui fans avoir été dérenu par les rébelles, quit. 
teroit l’armée, fera réputé déferteur & puni comme tel, « 

» Celui qui fera porteur d’un pafse-port ou autre re- 
connoifsance y acte énonciatif de ferment à Louis XVII. 
fera arrècé & traduit au Tribupal-E xtraordinaire, : 

» Il eft déiendu aux autorités confrituées , de leur dé- 
livrer ou revifer des pafse-ports, ou de leur donner au. 
“čun fécours, fous peine de deftitution & être puni confor- 
mement au code pénal, en cas de connivense.« 

Extrait d’une lettre de Bruxelles, du 29 Juin. 

Le Général Cusrine s'occupe avec activité à compler- 


ter & à organifer fon armée, qu’il avoit trouvée dans un | 


état de délabrement, qui feroit vraiment. incroyable, si 
on ne fe rappelloit les projets manqués de P'umourier, & 


les défaites conrinuelles que cette 4rmée n’a cefsé -d’efsuÿer | 


. depuis. D'ailleurs, le changement de Généraux qui fe font 
fuccédés áveč rapidité, eft encore une des caufes de zette dé» 
forganifation. Cependant. Cuftine à force de foins & de 

travail, parvient à y rétablir Pordre & la difcipline, 
Pame des armées. Les troupes de ligne font completées 
avec les bataillons de gardes nationaux’, qui fe trouvoient 
incomplers ; dans ces derniers Corps on incorpore les re. 
crues, qui arrivent des départemens , tandis que la cava- 

_derie fe remonte avec les chevaux enlevés au luxe. Elle 
est au ourd'liui de 22 mille hommes, Chaque ' municipa- 
lité a du en outre fournir un:homme à cheval, bien é- 
quippé & bien armé, Ce nouveau renfort monte, dit-on , à 


' 30.000, hommes, qui joints aux 22000 déjà compietés , 
forme un Corps de 520co hommes. L’infanterie est plus 


nombreufe encore... 
Bulletin de la grande armée I. R—du quartier-gén: d’Hérin. 
Du 28. Nos batteries à ricochet ont détruit toutes les répa- 
‘rations que, l’ennemi avoit faites à fes ouvrages ruinés; 
en même tems, 2 de fes baftions ont été mis prefqu’hors 
d’ufage. “La nuit dernière, 6 de nos batteries de la 2m. 
perallele ; montées d’obus & de mortiers, jouèrent à la fois 
fur le chemin couvert. Nos bombes mirent le feu en deux 
endroits de la ville. Les afsiégés n’y répondirent pres- 
que pas, Notre perte fe réduit depuis hier, à un hom- 
‘me tué, & 5 blefsés, "o 7 yat TS 3 
“ Depuis bier, on a continué à travailler aux eranchées, 
autant que le tems l’a permis; & pour fe mettre en garde 
contre Les forties, on a élevé une batterie de & canons 
ur _l’aile ‘droite, : ' ; 
‘Les fortes pluies ont empêché d’achever les ouvrages, 
‘& de conduire des canons fur, routes les batteries de ls 
? que très peu. Depuis 
hier nous mavons eu que 6 blefsés. ! LE 
= “D’après le rapport du Lieutenant-Feldmaréshal Prin- 
‘ce de Würtemberg, la garmifon de Condé fit hier, à la 
faveur d'une vive canonade , une fortie fur la chaufsée qui 
Æonduit à Coque, L’ennemi continua à faire feu pendant 
foute la journée fur nos piquets; fon but principal étoit 
de placer des canons derrière cet endroit, & de nous en 
déloger. -La nuit d’enfuite, le Laieutenant-Feldmaréchal de 
“W ürcembery fit attaquer ce nouveau. pofte ennemi, la baïoe 
mette au bour du fusil, par des détachemens d’Alton, 
& lacompagnie des chafseurs du Capitaine Planque. Mal- 
gré la vivacité de fon feu, ennemi fur <hafsé dans fa for- 
terefse, apres avoir perdu quelques hommes en tués & 
blefsés. L'ouvrage qu’il avoir élevé. fut démoli. La Ca- 
piraine Planque & le Lieutenant la Montagne- furent bles- 
fés légèrement & un foldat tué. ï i 
Toutes nos batteries jouent aujourd’hui d'une force 


| boyaux à Paile droite, & fondre fur les derrières. 


‘ cherchent-ils à ménager leurs munitions pour Te moment 
| décisif. ; 
La malheureufe Province de Luxembourg eft toug 
les jours en proye à des excursions, que les François ne 
cefsent d'y faire, Les riches abbayes de Chertontaine & 
d'Orval viennent d’être entièrement dévafrées, ainsique 
plusieurs chateaux. [ls ont aufsi enlevé plusieurs magasins. 

Les Francois ayant faic un mouvement du côté de 
Charleroi, dans l'intention fans doute de tächer d’y opérer 
une diversion» le Général Baron de Beaulieu a d’abord dé- 
taché de fon armée, un corps de quatre mille hommes, pour 
fe porter de ce côté-la. : Ses Ve 

Si Pon en croit quelques déferteurs François, le bas- 
peuple:de Valenciennes s’est porté chez le Commandant 
Ferrand, pour l’engager à rendre la ville, Celui-ci doit a- 
voir répondu, qu'il n’y avoit pas moyen, mais que s’il em 
existoit un, il feroit dangereux de,le .propofer. Cette re- 
ponfe le rendit fufpect ; il tut deftitué & remplacé par 
un nommé Olivier. 

i : De Francfort, le 27 Juin. 

Le 20. les Allemands firent un teubien nourri fur 
Costheim & Cafsel, où plusieurs maifons furent reluites en 
cendres. Le 21. les mêmes troupes s’emparèrent d’une 
redoute Françoife près de Ste. Croix, où elles prirent 
2.çanons & firent roo prifouniers, | 

.Le:22. elles formêrenc un camp dans la forêt de 
Mombach ; un Corps François s'étant avancé pour s’y O- 
pofer, il fut/mis en déroute. Hier, les François atraquèrent lès 
batteries, que les Allemands ont élevées près de Weifsenau; 
| aprés une canonade de plusieurs heures, ils furent repous- 
fés“ avez: perte... + 

Du 29. Hier vers le foir, les Francois au nombre de 
oo hommes à pié & 200 à cheval, firent une-fortie fur 
Brétzénheim. Jis en délogérent d'abord le peu de cbas- 
feurs Prufsiens qui s’y trouvoient ; mais des renforts étant 
furvenus 3 ceux-ci, ils chafsèrent les François à leur tour, 
: & rentrérent dans leur pofte. À cette occasion, 2 chas- 
. feurs Prufsiens & un houfard de Wurmfer furent blefses. 
| À Vers r heure après minuit, les François firent une 
nouvelle fortie fur les travaux de la 2e. parallele, & prin- 
Hédémène fur les b yavx à la droite des troupes Împé la- 
‘les. Les François formoient 2 fortes colonnes; l’une de 3 200 
: hommes dont 200 à cheval , voulut tourner la batterie des 
s. Mais 
ayant trouvé en leur chemin le Capitaine de Reizenfrein, 
a la tête d’une compagnie de Callenberg , & le Lieutenant 
Mefmacher, conduifant 2 divisions de Bender, les Fran- 
çois fe replièrent aufsitôt, , La-2me,. colonne attaqua en mê« 
me tems les troupes- [mpériales, qui couvroient les travail= 
leurs; mais elle fut également repoufsée, Sur ces entre- 
faites, une troupe détachée dé 40 à so François fe glifsas 
à la faveur des ténèbres & de la pluie, par lesem rza res 
de la batterie , au moment où les canons venoient d'être 
déchargés. Ils alloient enelouer une piece de T2. lorsqu'on 
sen apperçut; ils furent aufsitôc mis en déroute. Malgré 
toutes ces tentatives, nos travailleurs n’en font pas moins 
parvenus à achever la 2me. parallele. Toutes ces attaques 
durérent environ > minutes; elles coutêrent aux Impé- 
riaux 7 hommes tués & & befsés. On ignore la perte des 
ennémis. Nous avons fair fur eux 4 prifonniers; une cais- 
fe de tambour & 16 de leurs fusils fe font trouvés fur le 
champ de bataille; 3 Prufsiens furent tués dans la batterie. 
—Les Allemands ont délogé les François de Weifsenau 
& les ont chafsés jufqu’à Mayence. Leur perte eft très 
petite ; mais celle des François eft considérable. 

. Les pluies continuelles ‘qu’il a fait pendant tout le 
mois de Juin, ont éncore plus nul aux travaux devant 
Mayence, qu’à ceux qui fe dirigent contre Valenciennes. 
En efet, le Rhin dont les eaux ont prodigieufement gros- 
sis fe répandant hors de leurs rives, out inondé ceux 
des retranchemens Prufsiens qui en font le plus près. Pour 
prévenir leur entière destruction, on a été éontraine 
d'employer à élever des digues, une partie des ouvriers : 
qui. auparavane travaiMoient à la tranchée, qu'on ouvre 
devant la place; ce qui retardera le siege de quelque 
tems, — La batterie flotante dont la conftruction. a couté 
tant de foins & de dépenfes, & dont la mévhanique d'un 
genre abfolument neuf, étroit combinée de manière, qu'el- 
le devoit du premier choc renverfer le pont de communi- 
cation entre Mayence & Cafsel; cette fameufe machine a 
ete détruite en un iñstant., Les uns difent que les Fran: 
goifes Pont brifée x coups de canon ; les autres, aw’elle 4 
été fubmergée. Quoiqu’il en foit, on porte à prés de 4000. 
le nombre d'hommes qui ont péri en cette occasion 
On foupçonné quelque plongeur Jacobin, d’avoir coupé 
durant la quic, les cables ‘qui la foutenoiens fous les 


épouvancable, ‘Le feu des François eft foible; peut-être | eaux. A 


